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religion judaïque est %connue parmi les gentils; le ans I ce prince impie pour tourmenter le peuple te
temple de Jérusalem est enrichi par les dons des Dieu ; et voilà qu'au terme préix il npprend.à Ec-
rois et des peuples ; leA Juifs vivent en paix et in batane les faits i roîques de Judas. Il tombe dans
liberté sous la puissanc.e des rois de Syrie, et ils une profonde mélancolie, et meurt, comme rvait
n'avaient guôre goûté 'une telle tranquillité sou rdit le sint misérable, nis non de
leurs propres rois. main <lliiie, avoir reconnu, niais trop

Elle semblait devoir LAtre éternelle, s'ils ne tard, la Jissaiie du Dieu Israël.
l'eussent eux-mêmes troublé'te par leurs dissention. Je n'ai p besoin de 'us raconter dc quelle
Il y avait trois cents qu'ils jorLissaient de ce repos aorte es Micceseurs jîauuvirciat li guerre
tant prédit par leurs prophètes, .uand l'ambition et contre la J udé<, ni li mort tle J tidas son libéra-
les jalousies qui se mirent parmi eux les pensèrent teur. ni les victoires dc ses deux frères Jonntlins et
perdre. Quelques-uns des plus! pulisiants tra- souveraine >ootifes, dont
hirent leur peuple pour flatter lee rois i ils vou- la valeur rjtab!it ii gloire aucienne du peuple de
lurent se rendre illustres à la manière ïees Grecs, et Dieu. Ces trois grands hommes virent les rois (le
préférèrent cette vaine pompe à la gloir. solide que Svricet tous les peuples voisins conjures contre
leur acquérait parmi leurs citoyens l'obse.rvanice des eux et, ce <ui (tait <le plus déplorable, ils virent
lois de leurs ancêtres. Ils célébrèrent di.es ieux à diverses fois ceux de Juda armés contre
comme les gentils. Cette nouveauté êblguit les leur patrie et contre Jérusalem ; chose inou.e jus-
yeux du peuple, et l'idolâtrie, revêtue de, cette qualors, nais expressément marquée par les pro-
magnificence, parut belle à beaucoup de Juif.A pliètes. Au ilieu<e tant (e maux, la Confiance
ces changements se melèrent les disputes pour le quils eurent en Dieu les rendit intrépides et invin-
souverain sacerdoce, qui était la dignité principaiý cibles. Le peuu'le fut toujours heureux sous leur
de la niation. Les amnbtieux s'attachaient aux rois conduite, et enfin, du temps le Simon, affranchi
de Syrie pour v parvenir, ct cette dignité sacrée fut vau jaoa des gentils, il se soumit à lui et ses en-
le prix de la flatterie de ces courtisans. filants du consentement <les rois te Syrie.

Les jalousies et les divisions des particuliers ne N.lai, 'acte par lequel e peuple <le Dieu transpor-
tardLrent pas à causer, selon la coutume, de te à Srinon iole la puiýs:1rCe publique et lui ai'cor-
grands malheurs à tout le peuple. Antiochus (le les rOvaax est rciirquable. décret ior-
]'Illustre, roi (le Syrie, coneut le dessein de t q<'il co jt -a pobterite ju4qua VL!
perdre ce peuple divisé, pour profiter de ses ri- qp'il vienri' un file et véritable prophète."
chesses- Ce prince parut alors avec tous les ca- Le peuple, necoutuié dlè !:on ori-iiie à un gou-
ractýres que Daniel avait marqués : ambitieux, verneinei di, et sachan que depuis le temps
avare, artificieux, cruel, insolent, impie, insen- que David avaiv étè mis sur le trône par ordre c
sé, enflé <le ses victoires, et puis irrité de ses Dieu, la suuer;diîe pui-sance appartenait à sa
pertes. Il entre dans Jérusalem, ci état dle tout maison, à qui elli devait êtrre à la fin reruu au
entreprendre ; les factions des Juifs, et non pas temps (lu Messie, r uit expretzscnt cette restric-
ses propres forces, l'enhardissaient, et Daniel l'a- tion au pouvoir quiiiniaa à s pontifes, et con.
vait ainsi prévu. Il exerce <les cruautés inouïes ;tina à vivre sous eux <ane l'espérance (le ce
son orgueil l'emporte aux derniers excés, et il via- Christ tant (le fuis proO.is.
mit des blasphémes contre le Tris Haut, comme C'est ainsi que le rou aume absolument libre u-n
l'avait prédit le même prophZete. En exécution de son Lrmit et pourvut L son gouvernent. La
de ces prophéties, et à cause des péchés dlu peuple postérité (le Jacob, par la tribu7de Judact par les
la force lui est donnée contre le sacrifice perpétu- restes qui e rang rent
el. Il profane le temple de Dieu que les rois ses servi en corps <lEtat et Jo lit indépendatnt et
ancêtres avaient révéré ; il pille et répare, par les paisibement de la terre qui lai avait été assignée.
richesses qu'il y trouve, les ruines <le son trésor En vertu du décret dit licup le dont ous %,cin
épuisé. Sous prétexte <le rendre conformes lei le parler, Jean lyrcaii, fils svmon, succéda 
mours de ses sujets, et, en effet, pour as-muvir son père. Sous lui les Juifs part<es
son avarice en pillant toute la Judée, il ordonne conquêtes cnsidérables ; ils s("unîettcft Samaric
aux Juifs d'adorer les mêmes Dieux que les Grecs ;(Ezécliiel et Jérémie l'avaie it prédit) ; ils
surtout il veut qu'on adore Jupiter Olympien, domptent les Iduméens, les Phili-ig et les Ain-
dont il place l'idole dans le temple nimme ; et, manites, leurs Perliétteli eis, ct ces îeiiplts
plus impie que Nabuchodonosor, il entreprend dle enbrassent leur religion (Z;tch:trîe l'aut -it marqué).
détruire les fttes, la loi le Moïse, les sacrifices, la Enfin, malré liu haine et la jalousie so
religion et tout le peuple. qui les environnent, sus l'autrité *le -eurs pon-

Mais les succès de ce prince avaient leurs bornes tifes, qui<eviennent enfin leurs rois ils' fonaîctit
marquées par les prophéties. Mathlathiais s'oppose le nouveau royaume les nu NI.%-
à ses violences et réunit les gens cde bien. Juilas chahées, lus étendu cie jamis, 'i on
Machabée son fils, avec une poignée le gens, fait les lemps <le David etîle Salcnnuiî.
des exploits inouïs et purifie le temple de Dieu, Voil en quelle inanibre le îietiîie <le Dieu siW,-
trois ans et demi après sa profanation, comme sista toujours parmi tant <le cian-enients ; et 'Sc
avait prédit Daniel. Il poursuit les Iduméens et Peuple, tantôt châtié et tntôt consolé dan% se\
tous les autres gentils qui se joignaient à Antio- licgràces par les différents trîmitements qu'il reçoit
chus ; et leur ayant pris leurs meilleures places, il selon ses mérites, rendlun témoignage public à la
revient victorieux et humble, tel que l'avait vu [rovideuce qui régit le monde.
Isaïe, chantant les louanges de Dicu, qui avait li- Mai, en quelque état qu'il fùt, il vivait toujours
vré en ses mains les ennemis de son peuple, et en- er attente <les temps <u Messie, où il attendait <e
core tout rouge de leur sang. Il continue ses vic- nouvelles gràces plus grandes que toutes celles 'il
toires malgré les armées prodigieuses des capi- avait rques; et il n'y a personne qui ne voie quetaines d'Antiochus. Daniel n'avait donné quesix Cette foi mu Mesie e <le ses merveilles: <ui dure


